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SALMON RESTORATION IN THE RIVERS GARONNE AN DORDOGNE (SOUTH -
\VEST OF FRANCE)

Francis GAYOU and :Michel ROGUET

The Atlantic salmon was eliminated from the Garonne and Dordogne Basin in the mid 19s by dam
construction and probably overfishing. In 1975 on the Dordogne ans 5 years later on the Garonne, a
sustainable rC?stoi-ation prograrri was begun.
Tbe first stage of program was centered arotind quantification of the habitat potential, small release of
juvenile salmon arid the construction of large fishways.
Building of 47 fishways for a total of 100 Millions rrnncs, gives presently access to '42% of the
80 000 units of the total juvenile habitat.
From less than 100 000 red fry from foreign origiri planted each year in the first stage, stocking
increased sharply 10 years later to' reach 500 000 fish the last years, a11 coming from broodstock
derived from french Loire-Allier and Adour wild stocks and, also from the new buHt Dcirdogne stock.
Rettiins have been weIl docurnented since 1990 only with the videci-countirig and !rapping facilities.
392 arid 778 fish returned in rivers during the last teri years, the peak run being 134 and 375 in
1994.
Return rates range from 0,04 to 0,42% .Two and thirteen percent ofthe provisional return target have
been reached on the Garonne and Dordogne respectiveIy.
Stocking assessment gives survival rates rarigirig from 5% in damaged habitat to 15% meanly in most
productive areas. .
Recapture of micro-tagged fish shows that Garonne and Dordogne fish derived from 2SW Adour and
Connori stocks are subject to distant fisheries at Faroes and by coastal gill-rietS in West-IreIand ; the
minirmirit recapture rate ranges from 0,06 to 0,5% and so is, generally, higher than the trap return rate
(to 8 tiIries). No recapture has been decl~ed from micro-tagged fish coming from 2SW Loire-Allier
stock. USÜlg the best available iliita, the by-catch in the estuarY fishery would affect the escapement
by. at least20% . .

Development of the prograM is limited by the insufficient numbers of planted fish, the lack of safe
downstream fish passage through hydroelectric plan~, the by-catch in multi-species estuary fishery
and the sea exploitation.
Knowledge has to be irriPr0ved mainly about juvenile survival, smolt production and catch in distant
Und horne commercial fisheries. .
This catch, at home' particularly, impair the effectiveness of the restoration effort, and proper
provisions have io be found quickly to protect salmon rettirri.

....... . .

Ke)'\vords: salrnon restoration., retiun rate, distant and horne recapture .
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FranCis Gayou and rvfichel Roguet: Conseil Superieur de la Peche, Delegation Regionale "Nfidi­
Pyrenees, Aquitaine", 34 Boulevard Riquet, 31 000 Toulouse, France [tel: 61 630002, fax.: 61
628957]. .
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1. INTRODUCTION

Le programme de restauration du Saumon atlantique sur le bassin Garonne-Dordogne est
presente a travers ses grandes lignes ei differentes actions engagees depuis 1975.
Les methodes d'evaluation de ses actions sont decrites en s'appuyant sur les resultats obtenus. 11s sont
presentes et discutes avec le souci de mettre en evidence les problemes et les lacunes d'une telle
demarche.
Le coristat ainsi realise sert de base ala definition de perspectives et de choix. capables de concilier
une politique coherente et efficace avec les objectifs recherches.

2. PRESENTATION DU PROGRA.MME

2.1. Presentation generale du bassin (cf fig. 1) : .
L'estuaire de la Gironde (76 km) forme par le confluent de la Garonne et de la Dordogne, •

s'etend sur 625 km2 et constitue le premier estuaire fraIlyais.
La Garonne (575 km) draine un bassin versant de 55 000 krn2 ; son debit est sujet ad'importantes
variations Gusqu'a 10000 m3/s) et s'etablit en moyenne entre 300 et 600 m3/s. Les minima et maxima
sont releves en Aout (100 m3/s) et Janvier (60Om3/s)..
La Dordogne (480 km; 16000 km2) presente un debit moyen plus regulier (322 m3/s) et fluctue entre
140 m3/s (Aout) et 600 m3/s (Janvier).
Ces deux bassins, par ailleuci lourdement equipes pour la production hydroelectrique, ont subi
jusqu'en 1980, d'irnportantes degradations liees al'extraction abusive de rnateriaux alluvionnaires. La
Garonne presente un potentiel agricole irnportant et • depuis urie decennie le developpement de
l'irrigation ·conduit aune reduction du debit d'etiage. La Dordogne, a fort potentiel touristique; est
soumise, quant a elle, aun abaissement du profil th€mnique des eaux ainsi qu'a des perturbationS
hydrologiques liees au stockage-destockage realise a p::irtir de grarids reservoirs situes en amont
d'Argentat.

2.2. Rappel historique :
Les causes de la disparition des populations de migrateurs et du saumon, en particulier, sont

toujours associees al'edification de barrages, au cours des dewe demiers siecles (Thibault, 1986 ; e
Cavitte et a1., 1986). Differents travaux cit6s par Pustelnick (1981), et Cavitte et a1.. (1986) ternoignent
de la presence du saumon sur la Garonne, la Dordogne et leurs principaux affluents jusqu'a la moitie
du XIXe siecle. "
Sur la Dordogne, une enquete realisee en 1851 revele une production de 12 tonnes en aval du
confluent de la Vezere marquant deja le dec1in du stock dont la disparition corriplete intervint en
1906, avec la construction du barrage de Tuiliere (Pustelnick, 1981).
Parrrii les tentatives de restauration engagees par la suite, ei le plus souvent sans resultat, Une
operation de reimplantation realisee apartir de geniteurs (origine Adour), dai1s les annees 1940; sm la
Garonne, permit d'enregistrer des captures surune pecherie situee aToulouse (Gayou. 1984), avant la
constructiori de l'usine hydroelectrique de Golfech (1971). .
En 1975, face au declin generalise de l'espece a l'echelle nationale, 1e Ministere de 1'Environnement
lance un "plan de restauration du saumon" sur la Dordogne, puis 5 ans plus tard. reconduit sur la
Garanne la meme demarche, etendue al'erisemble des migrateurs.
Acette epoque, l'aire de repartition des migrateurs (Aloses, Lamproies, Anguille, Mulets, Flet) est
limitee par les barrages de Bergerac et de Golfech.
Une pecherie commerciale en milieu tluvial et estuarien s'exerce sur ces especes et correspond aun
chiffre d'affaires de 30 Millions de francs POUf une production de 1 500 tonnes en 1978 (Castdriaud
et Rochard, 1995).

,
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2.3. Contenu du programme: . .
Les grandes lignes de ce prograffime sont defmies apres une premiere phase consacr~e ades

etudes de faisabilite (1977-1984) et concement:

- le retablissement de la libre circulation jusqu'aux zones de frayeres
- l'approfondissement des connaissances du milieu et l'etablissement des potentialites de

production
- la restauration par le biais du repeuplement
- la mise en place de mesures rl;glementiires et administratives capables de proteger lei>

habitats et les especes
- la promotion et la vulgarisation des actions aengager. .

Seules les actions techniques ayant fait l'objet d'une evaluation meme partielle sont presentees ci­
apres.
Dans une premiere phase les objectifs sont peu precis puis, apartir de 1984 ils se d6fmissent atravers
des programmes de fmancement quinquennaux.
L'Etat confie adifTerents maitres d'ouvrages 1'6tude· de faisabilite et de description du milieu, au
Conseil Superieur de la Peche (C.S.P), la reSPoJ1Sabilit6 techiUque des actions,. .
En 1989, l'importance et le nombre des actionS engagees le conduit a confier la maitrise d'ouvrage de
l'essentiel des aides a l' Association MrgTateurs GAi-onne DOrdogne (MIGADO) qui represente
l'ensemble des pecheurs amateurs et professioMels du baSsin.
La realisation de ces actions areellement demarr6 en 1984 ; elles sont fmancees essentiellement par
l'Etat, la Region, la Corrimunaute europeenne, et differentS partenaires, dont le C.S.P. Une autte partie
des investissements incombe au gestionnau-e 10rsqu'ils sont soiunis aune obligation reglementaire ou
de gestion du milieu (pecheurs essentidlement, syndicatS de riverains).
Le rnontant des aides accordees, correspond a300./0 environ du cout reel des actions fmancees, estirne·
a150 MFrancs environ.

3. ESTIMATIONDU POTENTIEL ET RETABLISSEMENT DE LA LIDRE CmCULATION

• PoUr la premiere fois en France, une~hie descriptive des ~ones de grossissement et de
reproduction est dressee (echelll~: 1110 DOOe) et sert de base a1'6valuation du potentiel d'accueil.
Sur l'ensemble du bassin, 1500 Iari de cours d'eau sont actuellement decnis. .
La methode d'estimation exPrirne le poieritiel.theorique en "smoltS par unite de surface", calcule a
partir de donnees bibliogrnphiques (Symons, 1979; Belzile et al; 1982; Cote et al, 1987; Cuinat,
1984; Marty, 1985).Les pararnetres pris en campte (age et citix de survie au stade smolts, densite
optimale) varient en fonction des auteurs et de la qtialite du milieu. DanS certaiIlS cas les valeurS
estirnees ont dues etre revisees a la baisse et mises a jour.; elles varient eri moyenrie de 3 a 10
smolts/l oOm1., et de 4.5 a12.5 smolts1100m1, selon les .cours d'eau, respectivement sur la Garorine et la
Dordogne. . . .
Le potentiel global estime s'6leve a, environ 710 000 smoltS, dont les 2/3 pour la Garonne et ses
affluentS. Elle offre une superficie de 550 ha repartis sur 880 lau de cours d'eau productifs situes en
amont de Golfeeh; 400 et 450 krri separent l'oeean Atlaritique des premieres zones de production
situees sur l' Aveyron et sur la Garorine ou l'Ariege.
Sur la Dordogne. cette distance a l'ocean est d'environ 350 lau et le potentiel estime a250 ha est.
concentre su! 290 km de courS d'eau, seulement.

La Caltographie a egaleOlent pennis de recenser ct cle decrire 294 chatissees el' barrages dont la
rriajorite constituait un obstacle ala migration.



L'amenagement de dispositifs de franchissement sur les axes principalLX a r6ellement d6but6 au cours
des annees 1980 et concement, en particulier, les principalLx obstacles suivants:

- Golfech (1987), Le Bazacle (1989), Le Ramier (1987), sur la Garonne,
- Bergerac (1985), Tuiliere (1989), et Mauzac (1987), sur la Dordogne.

Concemant la Dordogne. ces equipements realises 10 ans apres le debut du programme donnent. aelLX
seuls, acd~s ala quasi-totalite des secteurs productifs de la riviere, soit 58% du potentiel du bassin.
L'equipement, sur l'ensemble des deux bassinS, de 47 ouviages , pour un cout de 100 MFrancs,
environ ( 7 ouvrages pour la Dordogne, correspondant au .113 du cout global), permet l'acces aplus de
700 km de cours d'eau (120 et 150 km productifs, sitUes respectivement, sur la Garonne et la
Dordogne).

Le potentiel ainsi rehabilite (cf. fig.) correspond respectivement a 30% et 60 % des habitats
disponibles sur chacun des bassins (42% au total). •

4. RESULTATS

4.1. Elevage et repeuplement:
Une filiere de production de juveniles a ete mise en place a partir de plusieurs stroctures

d'elevage preexistantes, compl6tees, par 1a suite, par des investissements irnportants, notamrnent pour
la conservation des geniteurs et la production de smolts.
On distingue actuellement 4 types de structures d'elevage adaptes a:

- 1a conservation de geniteurs "sauvages", leur reconditionnement et 1a
production d'oeufs

-l'elevage et la conservation de geniteurs "enfermes",la production d'oeufs
et de stades non nourris

- l'elevage intensif, assurant l'incubation des oeufs et un ou plusieurs stades
d'alevins nourris

- l'elevage extensif ,utilise actuellement sUr Ie bassin de Ia Garonne uniquement.

4.1.1. Origine des souches et productlon:
L'absence de souche autochtone a rendu necessaire l' importation d' oeufs d' origine etrangeres

(Ecosse, Quebec, Danemark, Islande, Irlande-N). Les premiers sujets produits (17 400 0+-; origine:
Ecosse) sont liberes sur la Dordogne au stade parr 0+, en 1978.
Dans un premier temps, la faiblesse des moyens existants oriente l'elevage vers la production en
etangs, selon plusieurs modes extensifs d6crits par Dumas et Gayou (1985).
Ulterieurement, sont crees ou adaptees, des structures de production perrnettant 1a conservation des
geniteurs, voire leur re-conditionnement, la fourniture d'cieufs et l' elevage de juveniles. La production
, demeure clans une phase de "d6marrage", jusqu' en 1?87, et fournit· 100000 sujets en moyenne par
an.
Oe 1987 a1992, plus de 85 % des sujetS sont d'origine etrangere, 1es souches ecossaises (polyriver.
Thurso. Connon) representant les 3/4 de Ia production moyenne qui passe alors a pres de 450 000
sujets.
Parmi les solutions recherchees pour augmenter leS qualites d'adaptation des sujets de repeuplement,
le choix d'utiliser des souches franyaises aconduit vers une diminution progressive des importations,
paralIelement ala mise en place de moyens et des techniques de production.

Les premiers sujets d'origine franyaise sont obtenus eri 1985 et 1986 a parti~ de geniteurs
"enfermes" constitues apartir des premieres captures realisees sur la Dordogne.

Oe 1988 a1993 une op6ration de capture de saumons sauvages est orgarusee sur la Loire avec
les pecheurs professionnels (filets barrages). Airisi 210 geniteurs "Loire-Allier" ont ete achetes clans

,
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les pecheries, et compietent le prelevement d' une centaine d'adultes "acclimatesii sur la Dordogne,
aboutissant aune production de 1.4 millions d'oeufs "sauvages".

D'autres captures de geniteurs sauvages, sur le bassin de l'Adour, ont permis la creation d' une souche
d'origine Adour "eruermee". Actuellement le renouvellement des geniteurs sauvages est assure, par
piegeage, aBergerac OU i'on preieve, en moyenne, 11 % du stock reconstitue (Chevre, comm. pers.).

Ainsi, depuis 1992, hi totalite des repeuplements est realisee al'aide de souches fraJ1yaises(cf. fig.2 et
3), la production est de l'ordre de 500 000 a600 000 sujetS. Les souches Loire-Allier et Adour
representent 70 % des produitS utilises, respectivement sm la Dordogne et la Gafonne.
Au total, les 4 dernieres annees representent 50% de l'effon de repeuplement realise depuis le debut
du programme (4 920000 sujets) et 2.6 millions d'oeufs sont produitS annuellement.

- Bassin de la Dordogne: . '
Jusqu'en 1990, la quasi-totillite, des stades utilises sont noUrris et proviennent de I'

elevage intensif; depuis 5 a 20% du contingent est libere sous forme d'alevins aresorption.
Les 5 premierS contingents sont essentiellement des alevins Ot et des parrs 1; les smolts ne
representent que 6% du contingent, en moyenne. A l'inverse, 10rs des 4 campagnes suivantes, la mise
en place d'outils de production porte cette valeur entre 23 et 44%, le reste de la production correspond
ades parrs 0+ et 1, parmi lesquels, 19 % sont de souche fran~aise.

A partir de 1988-1989, l'accroissement des effectifs porte, de plus en plus, sm les jetines
stades (31 % en 1990, jusqu' a87% en 1995). ParalleIement, le norribre de smolts devic~nt inferietir a
15%; le nombre de parrs jusqu' ici tres elev6, est rarnene, depuis 1993, en de~a de 14%.

Les 300 000 juveniles liberes, annuellement et apparteriant aux contingerits 1990 a1994 se
repartissent en: 7% a1. non noums, 44% al.noums, 22% par.O+, 19% par. 1+.8% sm.1/l+.

En 1995, l'effort de repeuplement represente 460 000 sujets (19% a1. non nourris, 68%
al.nourris, 0.5% par.O+, 6% par.1+, 6.5% sm 1/1+) sur un total de 2935000 juveniles, liberes depuis

'le debut du programme.
- Bassin Garonne:

De 1981 a1985, la majorlte des sujets (76 a100%) sont des parrs issus de production
exterisive (2 a3% parrs 1+) et les effectifs sant inf6rieurs a35 000.

Oe 1986 a 1989, la production intensive 5' oriente vers la production de smolts (3 a22% par
contingent) mais 80 a97%, selon les contingents, correspondent ades parrs, essentiellement 0+(91 %
sm la periode). Les effectifs le plus souvent , proches de 60 000, atteignent 205 000, en 1988.
Les premiers lotS d'origine franyaise font partie (30%) du contingent 1989 d'origine franeraise(2 800

alevins Loire-Allier et 13 600 smolts Dordogne).



A partir de 1990, comrne sur la Dordogne, la progression de la production conduit aliberer 49
% cl' alevins nourris en moyenne, pour atteindre 76% en 1995. ParalleIement les smolts representent
5 :i 34% du contingent (respectivement, en 1991 et 1992~ 16% en moyenne), alors que la proportion
de parrs passe de plus de 50% (1990 et 1991) a 15% en 1995 (60% par.O+, sur la periode, 6%, en
1995).

Le contingent 1995 marque egalement Une nette augmentation de l'effort de repeuplement,
passant de 243 000 en moyenne, a plus de 470 000 sujets ( 6% al.non nourris, 70% al.nourris, 6%
par.O+, 9.5% par.H, 8.5% sm 1/1+), soit 1 086500 sujets liberes sur un total de 2 179500, depuis Je
debut du progrnmrne.

Sur. l'ensemble du bassin, les contingents (1993 et 1994) dont le retour, au stade adulte, est
actuellement observe, se composent pour l'essentiel de 60%, d'alevins nourris et de 25% de parrs et
smolts 1/1+; ces derniers sont liberes pour 53%, d' entre eux, al'aval du dernier obstacle (soit 32 300
et 56 800 smolts au total, respectivement sur la Garonne et Ia Dordogne). • ;

4.2. Suivi biologique:
En dehors des observations realisees sur les stations de contröle, des investigations

ponctuelles plus ou moins fmes sont realisees sur chaque bassin; leur mise en place recente, clans
certains cas, ainsi que la faiblesse des moyens utilises, sorit responsable de lacunes prejudiciables en
matiere d'evaluation.

4.2.1. Suivi des juveniles su.. les zones de grossissement:
La caracterisation du niveau d'implantation et du taux de survie est recherchee annuellenient

au cours d'une campagne d' inventaires piscicoles realisee. par peche electrique (Septembre-Octobre).
En raison des difficultes techniques rencontrees sur les grands cours d' eau, les resultats obtenus ne
peuvent etre consideres qu'en tant que valeurs indicatrices.

Une premiere serie d'investigation (1980-1990) a consister averifier la capacit6 d' adaptation
des sujets introduits et a conduit aune mise. ajour du potentiel initial, etabli de fayon theorique.
Ainsi, sur la Garonne, la valeur estiin6e est ramenee de 612 000 a 411 000 smolts (axe Garonne­
Ariege).
Au cours d' une dellXieme phase. la recherche de stations de refer(mces a permis de mieux preciser la •
valeur reelle des habitats propices aux deve10ppement des juveniles et fait apparaitre:

- un diminution des densites, de l' amont vers l' aval,
- une grande variabilit6 stationnelle et inter-annuelle,
- une augmentation des densites avec la mise en charge. .

Des variations importantes du taux de recaptures sont observees et les valeurs maximales atteignent
60 a70%, sur les zones les plus productives, respectivement sur la Dordogne et la Garonne.
Plus generalement, le taux moyen de recaprure s'etablit autour de 15%, alors que clans les panies
degradees (Ariege aval) les valeurs sont plus proches de 5%.

- Bassin de la Dordogne (Chevre, comm. pers.):
Sur I' axe principal. les densites observees vanent de 10 a 25 individus/l00 m:/.. a

l'amont et de 0 a14 individus/l00 m:l, al'aval. Sur les affluents ces valeurs vont de 25 ci 5 ind.llOO m~,

de l'amont vers l'aval. .
Dans les secteurs ou la reproduction naturelle a lieu. les densites sont plus faibles (0.14 a 1 ind.llOO
m1

) mais la taille moyenne des individus est plus elevee que ceIle des sujets de repeuplement ( Che\Te,
1995). Oe meme les individus introduitS precocement sur les petits affluents. et non nourris. sont plus
grands que ceu:< liberes comme alevins nourris, mais leur taux de recapture est nettement plus faible(
7% contre 50 %, en 1994) (ChCVre, 1995).
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- Bassin de la Garonne:
Les investigations les plus anciennes, realisees sur l/Ariege font apparaitre une

evolution des densites observees a partir de stations a fort potentiel (4 stations) et permettent de
distinglier plusieurs periodes (Gayou, 1996):

- jusqu' en 1989, avec un faible effort de repeuplement • la densite la plus
elevee atteint 2.4 parrs 1+/1 00 mZ •

- en 1990-91. l' accroissement des effectifs et l' utilisation du stade alevin
conduisent ades densites moyennes observees de 6 a 14 ind./IOO mZ• dont 19 et 23% ( 21 %, en
moyenne) correspondent ades parrs 1+,

, - depuis 1992, I'utilisation exc1usive de souches d'origine fran<taise et une
meilleure repartition des sujets de repeuplement coi'ncident avec.l'apparition de densites moyennes de
24 a27 ind.l100 m:l, associees aun taux de parrs 1+, plus faible, compris entre 3 et 26% (13%, en
moyenne), soit 0.7 a7 ind./100 mZ• .

Sur les deiJx dernieres periodes, une augmentation par un facteur 2 a3 de la mise en charge inoyeime
en alevins, conduit, al'automne, aune diminution d' environ 50 et 60% du' taux de recapture(tau."<. de
survie apparent) des parrs 0+.

4.3. Devalaison:
Le Ramier constitue la seule station permettant de realiser le piegeage des smolts a la

devalaison (cf. 1). Situee, sur la Garonne aToulouse (debit moyen: 200 m3/s), elle permet d'exercer un
contrOle partie! de la migration, pour l'essentiel issue de l'Ariege. Elle fonctionne en tant que "by­
pass"( 1.5 a 3.8 m3/s), pour eviter aux smolts de passer a travers les turbines d'une usine
hydroelectrique (debit maximum turbine: 160 m3). La mise en place en 1993 d'un dispositif de
guidage et l'equipement d'un autre ouvrage situe sur I'Ariege (usine EDF de Pebernat) a permis
d'augmenter le nombre de smolts pieges de quelques centaines (1989-1992) a 1160 smoltS en
moyenne.

Le piegeage simultane des deux sites en 1995 et 1996 permet d'estimer grossierement le taux
de recapture, au Ramier, amoins de 5% (Bose et Bout, 1995).

Si ce taux est confmne le nombre de smolts age a 80-90% de 1/1+ seraient d'environ 20 a
30 000 individus. .

La migration aHeu en avril-mai, la taille (longueur totale) est comprise entre 115 et 256 nun,
et en moyenne egale a175 nun.
Aucune information quantitative n'est disponible pour evaluer la migration sur les autres sous-bassins
(Dordogne et affiuents, Aveyron). .
Par ailleurs, des observations effectuees devant les grilles des usines (Tuiliere) ou clans les puits de
mise en charge des turbines (Golfeeh) temoignent de l'existence de problemes eneore non evalues.

4.4. Reproduc:tion naturelle: .
Le suivi exhaustif de la reproduction des adultes n'a jamais ete realise avec succes, soit par

manque de moyens, soit en raison des difficultes d/observations rencontrees en periode de fortes eau."<..
Plusieurs operations de reperages ont neaninoins ete programmees depuis 1991.
Sur la Dordogne le radio-pistage a permis de confmner l'existence de potentialite sur la riviere et ses
affluents (Cere. Maronne) (Dulude et al. 1992). La presence de parrs, aI'automne. sur les stations non
repeuplee confirme le succes de la reproduction.
Sur la Garonne un etude partielle (1992-1996) decrit la repartition des nids de ponte sur des zones de
frayeres accessibles, mais situees sur des secteurs peu productifs ; clans plus de la moiti6 des cas les
sites reperes, de faible superficie, n' avait pas ete .repertories dans l'etablissement de la cartographie
des habitats.
Ces observations ont fait apparaitre des problemes de franchissement au droit d'ouvrages deja equipes

(Ariege), et d' exondation de certaines frayeres (Dordogne, aval Argentat).



4.5. ßilan des retours:
Une station de contröle pennanente contribue aevaluer l'echappement sur chaque bassin, Des

stations secondaires assurent le controle d'un sous-bassin (Bazac1e) ou sont utilisees pour le piegeage
de geniteurs (Bergerac),
Utilisees clans un premier temps pour tester l'efficacite des dispositifs de fmnchissement. ce n'est qu'en
1991 et 1992 qu'un comptage exhaustif a ete realise respectivement sur les stations de Golfech et de
Tuiliere, decrites par Travades et al (1996). .
Le nombre total de geniteurs comptabilises, ces dix dernieres annees, s'eleve respectivement a3'92 et
778 saumons adultes, respectivement sur ces stations.

4.5.1. Caracteristiques de la migration (souche franfaise):
Les moyens videos utilises pour controler la migration ne permettent pas de caracteriser les

adultes, avec precision. Cependant. depuis 1994, la discrimination entre les individus appartenant a
des cohortes d'ages differents est deduite apartir de la taille mesuree sur image-video.
La migration se caracterise par deux vagues principa1es bien distinctes, l'une situee au printemps et au e
d6but de 1'6t6 (ler Avril- 15 juillet), l'autre al'automne (15 septembre -15 d6cembre) ; peu d'individus
sont contröles l'hiver (1 a 6 % a Golfech),
Sur la Garonne de 1993 a 1995 le pourcentage contröle au printemps augmente de 26 a86 %", a10ls
qu'a l'inverse, sur la Dordogne, il passe de 99 a 72%, pour la meme periode. "

La taille des individuS contr8les est globalement plus importante sur la Dordogne (1995,
souche Loire-Allier) et traduit une augmentation des saumons 2HM plus marquees, de 15 a75% ,
contre 30 a40% sur 13 Garonne.
Des sujets marques de meme souche montrent que 99 % des 2 HM ont des tailles comprises entre 80
et90 cm.
A Toulouse, la station de contr81e du Bazacle enregistre 36% en moyenne (29 a46 %) de l'effectif
contr81e aGolfech (Dartiguelongue, 1996).

4.5.2. Evolution du stock:
"L'augmentation enregistree simultanement sur les 2 bassins en 1992 cOlncide avec l'utilisation

croissante des souches d'origine franeraise, et, sur 1a Dordogne, avec la realisation d'un comptage
continu (cf. fig. 2 et 3).

Les repeuplements de type mixte (souche etrangere et franeraise), a l'origine de ces retours sont, en
majorite, realises avec des sujets ecossais, a 80 %et94 %, respectivement sur la Dordogne et la
Garoime; la souche fran~se utilisee est d'origine Loire-Allier (1990 et 1991).
Les retours observes, pour un effort de repeuplement comparable sont au moins deux fois plus eleves
sur la Dordogne en 1992 et 1993. En 1994, la tendarlce observee s'amplifie , et atteint la valeur
maximale, sur les 2 bassins (soit 134 et 375 retours sur la Garonne et la Dordogne ).
Bien qu'aucune relation' directe, ni qu'aucune assurance sur 1'influence d'un ou plusieurs facteurs
exterieurs n'aient e16 etablies. cette evolution pourrait etre liee a :

. - l'utilisaiion exclusive apartir de 1992 de souche d'origine fran9aise
- la realisation de lachers de smolts en aval du derriier obstacle, dans des zones

proches de l'estuaire (Garonne : 1/3 du contingent de smolts, 3/4 sur Ia Dordogne).
Cette pratique, "amplifiee par la suite, n'a pas empeche une chute brutale des effectifs d'adultes en
1995, particu1ierement sur la Dordogne.

4.5.3. Taux de retour et recaptures d'adultes marques:
L'evaluation du tatL'< de retour est d'autant moins aisee que peu d'indicateurs fiables peuvent

traduire l'etat du stock des jeunes stades utilises poUr le repeuplement.
L'evaluation du nombre de smolts, sur la Garonne etablie entre 20 et 30 000 sujets conduirait

aestimer un tatL'< de retour compris entre 0.4 ei 0,7 % pour les deux demieres annees,

•
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".
4.5.3.1. Recaptures en mer: .

Plusieurs campagnes de marquage par micro marques (double marquage) destim~es acontröler
les juveniles sur les lieux de grossissement ont egalement participe au programme international de
contröle. des pecheries maritimes. Le nombre de' poissons marques, depuis le deDut du programme,
represente 1.2% de l'effort de repeuplement, seulement.
Sur 11 Lots marques, 4 d'origine ecossaise et Adour, ont donne lieu ades recaptures declarees sUr les
cötes ouest de l'Irlande (75) et au.x Feroes (1).
Le tau.x de recapture varie selon l'origine de la souche et conceme essentiellement les stocks issus de
la Garonne. Hs sont compris entre 0.06 % (Connon) ct 0.5% (AdourX*).
Plusieurs lots de souche Allier utilises clanS les m~mes conditions n'ont donne lieu ä aucun retour de
marque. .
Les tailles, 10rs de la capture varient de 45 a71 cm (CULLEN, comm. pers.)

4.5.3.2. "Identification - recaptures" sur les stations de controle :
Au [Ur et amesure de l'utilisation des moyenS de contröle video, on a pu identifier les adultes

sür les stations de contröle grnce au double marquage (ablation de la nageoire adipeuie), en espayant
clanS le temps, les campagncs de marquage realisees sur les parrs ci les pre-smolts.
Sur les 4 lots recaptures eri mer, 2 seulement ont ete identifiees sur la GaroMe (souche Connon et
Adour). . .

3 autres lots d'origine Loire-Allier et 1 d'origine "Garonne-acclimates· ont egalement et6
identifies sm le bassin d'origine. .
Le taux de recapture moyen estime est de 0.13 % (42550 juveniles marques).

Le taux minimum varie de: . .
- 0.1 a0.07 % pour la souche ecossaise (Garonne)
- 0.04 et plus(*) a0.08 pour les souches fran9aises utilisees

sur la Garonne, .
- 0.03 a0.42 % et plus(*) pour la souche Loire-Allier utilisee

. sur la Dordogne. .
Les meilletires scores enregistres (echappement 1994) correspondent ades valeurs de 0.04 ei 0.42% ,
respectivement sur la Garonne et la Dordogne et representerit 2 el 13% de l'objectif cible (soit 9 000
adultes). .
Les tauX de recaptUre globaux les plus eleves (cuniul des captures en mer et de l'echappement)
corresponderit ades souches d'origine fran98ise lachees cri aval du dernier obstac1e en 1993 et 1994,
respectivement sur la Dordogne et la Garonne. L'identification de ces lotS se poursuit en 1996 a
Golfech (2 HM) et :i Tuiliere (3 HM)" Le lot issu de la Dordogrie (Loire-Allier) n'a fait l'objet
d'aucune recapture en mer, alors que celui issu de la Gal-onne montre un taux de recapture pour les
sujets d'origine Adour de 0,52 %, 8 fois superieur au rrieilleur tau.x d'echappement enregistre sur les
lotS marques et de souche ecossaise. . .

L'ensemble du lot Loire-Allier (12300 smolts 1) represente 0.9 a1.4 % des contingents dont
sont issus la majorite des retours. et explique alui seul 8 a12 % environ de l'echappement global.

. La representation des 1 !IM: au sein de ce meme lot est de 18 % (*)~ ils e:\l'liquent 2 % de
l'echappement observe en 1994 et migrent a85 % enjuin-juillet.

Les 2 !IM: expliquent 30 % de la cohorte et 24 % de l'echappemerit en 1995.
(*) : donnees partielles, recaptures en co~ non pnses en compte.

4.5.4. Captures accidentelles en estuaire : . .
Le niveau du prelevement ("by-catch") est mal connu en raison de l'interdiction de la peche sm

l'enSemble du bassin et sm l'esttiaire depuis 1985 et de l'absence de declaration des captures
accidenteIles. .
De teiles captures soni en fait realisees. pour l'essentiel, en estuaire dans la zone d'activite de la peche
maritime et professionnelle en eau douce. .
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Pour memoire, le chiffre d'affaires annuel, sur I'ensemble des metiers de cette activite, est
estime entre 40 et 50 ~fillions de francs (alase: 11%,~ lamproie: 26.5%~ anguille sub-adulte: 6.1 %;
~mguille "civelle": 43.6% : autres especes: 12.8%) (Castelnaud et Rochan:l 1995) .
Ces captures non declarees sont difficiles :i estimer en raison egalement de la non discrimination entre
saumon et truite de mer. Les seules donnees existantes montrent que le prelevement global des
salmonides n'est pas negligeable :

- superieur a4 000 en 1979-1980 (donnees surestimees)
- compris en 900 et 1.200 en 1983-1984
- compris en 400 et 700 apres l'interdiction de la peche, en 1995

(Boigontier et Rochard, 1989).
Dans les annees 1980, le prelevement etabli entre 16 et 20 tonnes correspondait aun chiffre d'affaires
de plus de 1 !\1Francs. Actuellement, il est estime a. 0.075 MFrancs pour un prelevement total de 370
adultes (Castelnaud et Rochard, 1995), et correspond cl plus des 2/3 de l'echappement pour ces deu.'<.
especes reunies.

L'estimation du prelevement sur le stock de saumons, base Sill 1a representation relative des •
deux especes contrölees sur les stations de contröle pourrait s'etablir, en moyenne, autour de 20 % et
jusqu'a 43%, en 1993. TI est vraisemblable que cette valeur soit beaucoup plus elevee et represente une
part au moins egale al'echappement (soit 500 cl 1000 captures).

5. PERSPECTNES

Globalement, l'investissement consenti au travers des actions de restauration presente de
nombreux aspects positifs lies en particulier al'acquisition de competences techniques clans differents
domaines abordes (ingenierie de l'environnement, biologie, filieres d'elevage). TI a permis egalement
une sensibilisation plus ou moins efficace des acteurs locaux au parlage de la ressource et ala gestion
des milieux aquatiques (colloques regionaux et intemationaux, jumelage Dordogne-Jacques Cartier,
Charte de qualite, implication clans des schemas d'amenagement et de gestion, creation d'un comite de
gestion des poissons migrateurs).

Cependant l'ahsence de moyens suffisants pour realiser une evaluation correcte de certaines
actions apparait de fayon evidente pour :

- caracteriser l' efficacit6 du repeuplement, •
- estimer les pertes par mortalit6, a la d6valaison,
- estimer le prelevement realise en estuaire et en mer

De meme, un certain nombre de lacunes et des problemes, mat6riels, fonctionnels et structurels
apparaissent comrne un obstacle pour:

- augmenter l'effort de repeuplement
- assurer la maitrise d'oeuvre Sill le plan biologique
- tenir a. jour un tableau de bord des parametres biologiques et
environnementaux
- connaitre les contraintes ayant un impact sur la biologie de l'espece
et, done, interpreter les scores observes.
- reunir, par l'obtention d'un consensus general, les conditions

necessaires a la prise en compte de ces co~traintes (comrnunication et sensibilisation).

Ces difficultes sont aggravees par l'extension constante du champ d'investigation conceme par
l'evaluation, resultant d'une politique essentiellement'axee sur le retablissement de la Iiore circulation
(70 % des couts).Sur ce point les objectifs affiches d'ici 1998 dont le financement est chiffre.
prevoient de poursuivre une teile politique avec I'cquipement de 140 ouvrages poUf un COltt global dc:
118 MiIIions de francs environ (Garonne : 88 %, Dordogne : 12 %) et leur realisation a l'horizon
2000.
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Les lacunes precitees sont dans I'ensemble prises en compte clans le plan de gestion., elabon: par le
"Comite de gestion de poissons migrateurs" al'echelle du bassin.

6. CONCLUSION

Le programme engage presente de nombrellx aspects positifs lies en particulier al'acquisition
et la ma'itrise des competences techniques ainsi que dans la capacite de mobilisation des acteurs
locaLL'<, clans le cadre d'un partenariat, pour assurer le fmancement et la realisation des actions .

L'aspect le plus marquant d~s realisations, qui tauche egalement l'ensemble des migrateurs du
bassin (aloses, lamproies, anguille, etc.) est sans .nut doute le nombre important de dispositifs de
franchissement construits depuis 15 ans.

En terme d'objectif, la recolonisation d'une part interessante du potentiel theorique est ainsi
rendue possible.

En terme de "stock" les resultats obtenus, pour le saumon, malgre une progression
encourageante, sont loin cl'Stre satisfaisants et souffrent d' un manque d'evaluation.

D'importantes lacunes, liees a un manque de moyens techniques, au plan structurel et
fonctionnel, entravent la mise en place d'une strategie rigoureuse et diminuent l'efficacite.d'un certain
nombre d'actions.
Une mise a plat de l'ensemble des besoins , leur prise en compte et leur budgetisation devraient
permettre de consolider la tendance actuelIe, acondition qu' une veritable gestion concertee, entre les
differents partenaires gestionnaires de la ressource, soit realisee.
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